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L'ECLAIRAGE DES EGLISES

au moyen de l'Acétylène

Il esl indubitable que les église.* du XXe
siècles seront plus favoiiséesau point de vue de

l'éclairage que celle du siècle dernier.
Partout où l'acétylène a fail son apparition,

les lidèlesont été unanimes à déclarer qu'en
raison de sa lumière à la fois blanche et douce,
l'acétylène constituait certainement le moyen le

mieux approprié pour éclairer l'intérieur des

temples el les églises pendant les services du
soir.lle nombreux essais ont été faits en
Allemagne, en Suisse .el en Autriche, mais c'esl
surtout aux Etats-Unis d'Amérique et au Canada

que les églises éclairées à l'acétylène se

trouvent en plus grand nombre, comme on va
du reste pouvoir en juger par la liste que nous
publions plus loin. Là. beaucoup de pasteurs
n'ont pas attendu le nouveau siècle pour rompre

avec la routine et apporter des innovations,
au point de vue de l'éclairage, aux paroisses
qu'ils dirigent. C'est ainsi' que d'après un de

nos conl'rères^de Chicago, le Révérend William
M. Lawrence" un des clergymen les plus émi-
nents de celle ville, serait un fervent partisan
de l'acétylène qu'il a déjà fait installer dans son
église second Baptist Church, après avoir
reconnu la supériorité de sa lumière sur celle du

gaz de houille, de l'électricité et des huiles de
kérasène. L'acélylène brille depuis un an dans
la magnifique caihélrale de Dexler (Methodist
Ep'scopal Church). Voici môme quelque> mois
extraits d'une lettre qu'écrivit M C. M. Sa-

royer. Président du conseil de fabrique, envi-
"ron huit mois après l'installation du premier
générateur à acétylène : Le gaz a été obtenu
d'une façon simple et absolument automatique,
et nous a procuré une belle Hamme blanche.
pure et fixe, exempte de fumée et d'odeur qui
nous a donné toule satisfaction dans l'éclairage
de l'église, »

Les églises américaines et canadiennes qui
onl adopté l'acétylène sont les suivantes :

L'église de la congrégation à Irumbull, dans
le Connecticut. L'église desméthodisles à Mer-
cersburg, en Pensylvanie. L'Eglise chrétienne
d'Elmira. dans l'Etat de New-York. La première
église du Christ à Niagara Falls, dans l'Elal de
New-York. L'église des Mélhodisle de Rox-
burg. N. Y. L'église de l'Union à Wim bester.
La nouvelle église catholique de Dankslown
dans ITowa. L'église épiscopale de Warchoux
Points. L'église du Christ de Parsons, dans le
Kansas. L'église des Méthodistes de Meadville.
L'église des Méthodistes de Swedenboro dans
l'Elal de New-Jersey. L'église des Mélhodistes
de Dexler. Maine. L'église des Frères réunis
de New-Madison dans l'Ohio. L'église
chrétienne de Italy, Texas. L'église de. la Trinité à

Marion. L'église presbytérienne de Norristown.
L'église de Creswell. dans l'Orégon. L'église
de l'Immaculée Conception de Darlington.
L'église épiscopale de Haslings. L'église paroissiale
de Norwich. L'église des Baptistes de Vesl-
Lake. L'église de Galveston, enlin les églises
et chapelles de Bornbridge. Soulhold, Hartford
dans le Connecticut, Mifllingburg. Plainlield,
llalsprings, Westford, Rrunlield, Merril, Ru-
ihand, South Porlland et l'église Saint Thomas
de Rattie Creck, Michigan.

Ceci n'esl évidemment qu'une fraction des
installations d'acétylène faites dans les églises
américaines. car on évalue à. 300 le nombre des

églises el, chapelles des Elals de l'Union qui
étaient éclairées au- moyen du nouveau gaz au

i" janvier de:nier. Or, comme il existe en
Amérique 187,800 églises, on voit par là. que
ces' monuments offrent un champ des plus

vastes pour l'introduction du nouvel agent
d'éclairage. "

Examinons maintenant quelles sont les qualités

qui recommandent plus spécialement
l'acétylène pour l'éclairage des églises et aulres
monuments réservés au culte.

D'abord la beauté de sa Hamme, le jet pur
el fixe, presque aussi brillant qu'un rayon de

soleil, possède un charme difficile à dépeindre,
mais qui revêl d'un reflet de beaulé tous les
objets environnanls. Reaucoup d'églises qui
paraissaient tristes et nues sous les rayons
jaunes des quinquels ont pris un aspect de vie
et d'éclat avec l'acélylène.

Déplus l'acétylène permet de lire avec
facilité, ce qui est certainement un point très
important el qu'il est difficile de négliger, d'autant

plus que l'auditoire du soir comporte un
grand nombre de personnes âgées dont la vue
est très affaiblie et qui, sans l'aide d'une
lumière intense, ne peuvent suivre les offices et
les cantiques.

Il y a encore la question de ventilation à

envisager. On a reconnu que les quinquets à

pétrole el les becs à gaz ordinaire ajoutaient aux
émanations naturelles de l'assislence un volume
d'acide carbonique toxique cinq fois supérieur
à celui que dégage l'acétylène, à pouvoir éclairant

équivalent. Indépendamment de cet
accroissement de contamination, un mèlrecube de

gaz de houille soustrait à l'atmosphère cinq l'ois

plus d'oxygène respirable qu'un mètre cube
d'acétylène. L'acélylène rassurera donc les
personnes qui redoutent les réunions du soir en
raison des maladies el des migraines résultant de
l'air vicié qu'elles sont obligées de respirer.

Tous les avantages que nous venons d'énu-
mérer démontrent bien l'importance qu'il y a à

adopter le gaz acétylène, non seulement pour
éclairer les églises pendant les exercices du soir,
mais aussi tous les locaux, tels que salles de
conférence, salles de spectacle, etc., destinés à

abriter le soir pendant une durée plus ou moins
prolongée, une grande agglomération de
personnes. Une température douce et uniforme,
une belle lumière et un air pur exerceront
toujours de l'attrait sur les foules, surtout avec
les appareils de la Société Acétylène-Porrenlruy,

reconnus les plus pratiques de nos jours à

cause de leur simplicité de manipulation.

Ça et là,

Unterwald. — Moine et soldat. ¦ — On

rapporte un joli mot du R. P. Anselme, abbë

d'Engelberg, mort récemment. En 1883.
l'école de recrues d'infanterie II faisait une marche

de quatre jours dans les petits-cantons. Le

premier soir, elle devait loger àEngelberg.
L'officier d'administration envoyé la veille pour
préparer des logements avail oublié, dans la

hâte du dépari, de prendre de l'argenl avec soi.
Il ne sut rien faire d'autre que de s'adresser à

l'abbé et de le prier de lui ivancer 1,000 fr.
L'abbé reçut l'officier avec beaucoup d'égards
et lui versa immédiatement celle somme en or.
Lorsque l'officier voulul s'asseoir pour écrire
une reconnaissance, l'abbé lui frappa sur
l'épaule en disant: « La parole d'un officier
suisse me suffit », El il accompagna ce dernier
jusqu'à la porte.

'

Instituteurs et sonneurs. — Les instituteurs

français, ont reçu la défense formelle de
chanter au lutrin. Certains d'enlre eux ont
voulu savoir s'ils avaient encore le droit de

sonner l'Angelus el rémonler l'horloge du
clocher.

On leur a répondu qu'ils pouvaient sonner
pour annoncer l'heure, mais sans tinter, de
manière que leur sonnerie n'ait aucun caractère

religieux
Quant à l'horloge, comme elle est, parait-il

de sa nature laïque, on peut remonter ses poids
autant qu'on veut.

C'est l'horloge de nos jacobins, qui aurait
rudement besoin d'être avancée.

Enterrée vive. — Une horrible découvert

à élé faite dans un cimetière de Gand.
Un caveau ayant été ouvert pour une inhumation,

on trouva le cadavre d'une jeune fille
gisant sur les marches intérieures. La malheureuse

sortant de léthargie élait parvenue à briser
son cercueil mais il lui|a vail élé imposable de faire
entendre ses appels. Celle terrible découverte
cause dans la ville une très vjve impression,

LETTRE PATOISE
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